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Rhône : Le nouveau TGV M arrive cet été, l’axe Paris-Lyon-Marseille             

premier servi 

La mise en service commerciale des TGV M, rames de nouvelle génération issues des usines Alstom, doit 

débuter le 1er juillet prochain. Les passagers SNCF de la ligne sud-est Paris-Lyon-Marseille seront les 

premiers à en bénéficier. 

Valérie Bruno – 18/01/26 

Avec sa ligne se voulant plus aérodynamique et son nez effilé, le TGV M devrait entrer en piste le 1er juillet 

prochain. Attendu, l’Avelia Horizon d’Alstom, rebaptisé TGV M (comme modulable) par la SNCF, devrait en 

premier lieu concerner les passagers de la ligne à grande vitesse Paris-Marseille puis rapidement Paris-

Lyon, sur l’axe Sud-Est. 

Quatre premières rames devraient en effet entrer en service, « qui passeront à 8 rames en circulation en 

septembre avant d’atteindre un total de 13 rames exploitées à la fin de l’année 2026 », précise SNCF 

Voyageurs. 

 

 

 

 

 

 

Le nouveau TGV M sera lancé le 1er juillet, avec d’abord 4 rames. Elles seront normalement 13 à circuler à 

fin 2026, sur l’axe sud-est Paris-Lyon-Marseille. Photo SNCF Voyageurs/Théo Moll 

Livrée avec plusieurs mois de retard sur le timing initialement prévu, la commande de la SNCF porte sur 

100 rames au total, avec 15 supplémentaires en option, pour 3,5 milliards d’euros. Ce TGV de 

5e génération, à la vitesse de pointe commerciale de 320 km/h en moyenne, mais pouvant développer du 

350 km/h, est présenté par le groupe SNCF comme « 20 % plus économe en énergie » que le précédent 

modèle. 

Conçu et assemblé en France, avec la contribution de 11 des 16 sites français d’Alstom dont celui de 

Villeurbanne, il est aussi plus capacitaire : « Le nouveau TGV Inoui compte 9 voitures voyageurs, contre 8 

actuellement, augmentant ainsi le nombre de places à bord de 20 %, soit 740 places dans sa configuration 

maximale », développe encore le groupe ferroviaire. 

 

 

 

https://www.leprogres.fr/transport/2025/03/11/nouvelles-couleurs-bar-sur-deux-etages-voici-a-quoi-va-ressembler-l-interieur-du-futur-tgv
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TRIBUNE DE LYON DU 15 AU 21/12/26 
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Lyon, championne des embouteillages en 2025, un record historique 

Pour la première fois depuis la création du Traffic Index de TomTom, Lyon arrive en tête des villes 

françaises les plus congestionnées. Avec un taux record moyen de 47 % en 2025, la capitale des Gaules 

décroche une place dont elle se serait bien passée. Travaux, réduction des voies de circulation et flux 

pendulaires toujours aussi tendus expliquent cette situation particulièrement critique aux heures de 

pointe. 

Damien Lepetitgaland – 21/01/26 

Sept fois champion de France de football… et régulièrement très bien placé sur le podium des bouchons. 

Mais Lyon n’avait jusqu’ici jamais dominé ce classement. C’est désormais chose faite dans la 15e édition du 

Traffic Index de TomTom, publiée ce mercredi 21 janvier. D’après les données de l’opérateur GPS, Lyon se 

hisse pour la première fois en tête des villes françaises les plus congestionnées. « C’est la mauvaise 

nouvelle de cette année pour Lyon. Je ne me souviens pas que ce soit déjà arrivé », explique au Progrès 

Vincent Martigny, porte-parole de TomTom. 

Basé sur les données anonymisées de plus de 600 millions de systèmes de navigation à travers le monde, 

l’indice mesure l’augmentation des temps de parcours par rapport à une situation de circulation fluide. À 

Lyon, cet écart atteint 47,2 % en moyenne sur l’année (46,5 % en 2024). Concrètement, « au lieu de mettre 

10 minutes quand tout roule bien, on va en mettre 15 en moyenne », explique Vincent Martigny. 

 

 

 

 

 

L’une des pires journées de l’année : le 22 décembre dernier, après la fermeture de l’A7 suite à l’explosion chez Elkem à Saint-Fons.             

Photo Joël Philippon 

 

Le pire, les jeudis et vendredis soir 

Mais cette moyenne cache des pics spectaculaires. Aux heures de pointe, la congestion s’envole : 80 % le 

matin, jusqu’à 90 % le soir, notamment entre 17 et 18 heures. « À ce moment-là, l’ensemble des temps de 

parcours sont quasiment doublés par rapport à des conditions de circulation fluides », souligne le porte-

parole. Les jeudis et vendredis soir sont particulièrement critiques, avec des niveaux flirtant avec les 100 %. 

Résultat, un automobiliste lyonnais parcourant 10 km matin et soir aux heures de pointe perd en moyenne 

121 heures (+2 heures par rapport à 2024) par an à cause des bouchons, soit plus de cinq jours entiers. 

« C’est du temps perdu uniquement à cause de la congestion », insiste Vincent Martigny. 

 

 

https://www.leprogres.fr/magazine-automobile/2021/11/05/waze-coyotte-tomtom-comment-fonctionnent-les-applis-d-aide-a-la-conduite
https://www-preprod.tomtom.com/traffic-index/city/lyon
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Du 19/01/26 

 

Entre Fourvière et Saint-Just, le secteur Trion à l’heure des ajustements 

 

La vélorue de Trion, telle que présentée par la Métropole en 2023, doit progressivement prendre forme dans                          

les prochaines semaines (crédit : Métropole de Lyon). 

Après une semaine d’intervention pour corriger un trottoir non conforme, la rue de Trion 

espère retrouver un peu de normalité ce lundi. 

On rembobine 

• Tout part de la Voie Lyonnaise n°12, cet itinéraire cyclable censé relier Lyon 9ᵉ à 

Saint-Priest en traversant la colline de Fourvière. 

• Dans un quartier aux rues étroites et très fréquentées, la Métropole a choisi la 

formule de la vélorue : voitures autorisées mais à petite dose, priorité aux vélos et 

trottoirs élargis pour les piétons. 

• Un plan de circulation a été testé d’août 2024 à juin 2025 avec des sens uniques, 

des écluses pour calmer la vitesse et un accès au Chemin Neuf réservé aux ayants 

droit. 

• Le bilan a montré +80 % de cyclistes et des vitesses en baisse près des écoles, mais 

aussi des reports de trafic vers Radisson et Jaricot qui ont crispé les habitants. 

État des lieux 

• Dernier épisode en date : la correction de la pente du trottoir rue de Trion, jugée non 

conforme. Les travaux, menés du 12 au 19 janvier, ont imposé une fermeture de 9h à 

16h30 avec déviations, tout en maintenant l’accès aux commerces et aux riverains. 

• Sur le terrain, la cohabitation reste délicate : bus, livraisons et voitures se disputent 

un espace réduit, tandis que les cyclistes découvrent un itinéraire encore inégal. 

https://mairie5.lyon.fr/cadre-de-vie/infos-travaux/04-lexperimentation-de-la-voie-lyonnaise-12-est-en-marche
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• Les aménagements d’automne – écluse et trottoirs élargis entre les rues Macchabées 

et Saint-Alexandre – ont amélioré la marche mais compliqué la circulation 

automobile. 

• Beaucoup attendent désormais une signalisation plus lisible et des contrôles pour 

éviter les contresens observés ces derniers mois. 

La suite 

• Le chantier va glisser vers le cœur du quartier. Ce mois-ci, un plateau doit être créé 

rue Cléberg et place de l’Antiquaille, avant la réalisation attendue des finitions et des 

marquages en février. 

• La requalification de la place Abbé-Larue, liée au projet du parc des Balmes, se 

poursuivra jusqu’en mars 2026. Objectif : un secteur plus sûr pour les piétons, plus 

sain pour les écoliers et plus pratique pour les 10 000 cyclistes par jour espérés à 

l’horizon 2030. 

• Reste à trouver l’équilibre avec les besoins quotidiens des habitants, livreurs et 

commerçants. Les élections pourraient bien trancher à ce sujet. La fin du correctif de 

la rue Trion referme une parenthèse, mais le quartier n’a pas encore trouvé 

son nouveau rythme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://mairie5.lyon.fr/actualite/nature-en-ville/le-projet-parc-des-balmes-de-nouveaux-sentiers-nature
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Les seniors, acteurs décisifs de la transition écologique 

Contrairement aux idées reçues, les seniors ne sont pas moins engagés que les jeunes dans la bataille 

pour le climat. Loin des clichés sur une génération passive, ils pratiquent une écologie bien ancrée dans 

le quotidien, plus discrète mais décisive. 

21/01/26 

   

 

 

 

 

Plutôt absents du récit de la transition écologique, les seniors disposent pourtant de sérieux atouts. Photo Adobe Stock 

Le clash des générations ? “Boomers” contre “millennials” ? Sur le front de la bataille climatique, deux 

mondes sont souvent mis dos à dos : d’un côté des seniors passifs voire complices d’un modèle 

économique dépassé et destructeur et de l’autre une jeunesse soucieuse et engagée dans la cause pour 

l’environnement. Le récit est pratique dans un monde qui laisse peu de place à la nuance et toujours plus 

enclin à trouver des coupables : « Ce n’est pas moi, c’est l’autre ! » Mais le clivage est-il aussi pertinent 

qu’on le croit ? 

Force économique majeure, les seniors représentent aujourd’hui 22% de la population et d’ici à 2030, pour 

la première fois de l’histoire de France, les plus de 65 ans seront plus nombreux que les moins de 20 ans. 

Autant dire que la bataille pour le climat ne se gagnera pas sans eux. « Devant nous se présente le mur, 

annoncé depuis bien longtemps, de deux transformations qui vont changer notre monde : la transition 

écologique et la transition démographique, écrit le sociologue Serge Guérin, dans son livre Et si les vieux 

aussi sauvaient la planète ? (éditions Michalon, 2024). 

Ces deux ruptures fondatrices, majeures, poursuit-il, obligent à réinventer nos modes de vie, nos 

perspectives, nos imaginaires. » Car avec une population vieillissante, « peut-on se passer des “vieux”, des 

seniors, des expérimentés pour répondre à ces défis prodigieux ? », interroge le spécialiste des questions 

liées au vieillissement. 

« Une écologie concrète, ancrée dans le quotidien » 

Plutôt absents du récit de la transition écologique, les seniors disposent pourtant de sérieux atouts : une 

liberté retrouvée, de l’expérience et une perspective tournée vers la transmission. Ils sont de plus en plus 

nombreux à vouloir mettre ces atouts au service d’une cause qui dépasse l’individu : la préservation d’un 

monde habitable. 

Leur engagement, sans doute moins médiatique et spectaculaire que celui de la jeunesse qui défile dans la 

rue, revêt des formes multiples et est tout aussi déterminant. Certes, ils sont comme le reste de la 

population : certains sont engagés, d’autres non. Mais ils ne sont, en tout cas, pas moins concernés par les 

enjeux actuels. Bien au contraire. Trois seniors sur dix (29 %) placent ainsi l’environnement et le 
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changement climatique parmi leurs trois sujets prioritaires pour la France, soit légèrement plus que la 

moyenne nationale (27 %), selon l’enquête réalisée par Parlons climat et publiée en octobre 2025. 

« On valorise souvent les jeunes citadins, mais on oublie les pratiques de sobriété intégrées, non 

revendiquées comme “écolos” mais pourtant très efficaces : lutter contre le gaspillage, maîtriser ses 

dépenses énergétiques, consommer local, réparer plutôt que jeter, énumère Amélie Deloffre, cofondatrice 

de Parlons climat, dans notre entretien du mois. C’est cela que l’on retrouve chez les seniors : une écologie 

concrète, ancrée dans le quotidien, et qui doit être reconnue à sa juste valeur. » 

« Il n'y a pas de guerre climatique des générations » 

En dépassant les stéréotypes, l’étude présente une génération prête à mobiliser son temps, son argent et 

son vote pour la transition. Ils participent aussi à structurer une réponse collective à la crise 

environnementale. Parfois avec militantisme. En Amérique du Nord, en Asie, en Europe, des groupes, des 

associations de retraités, de grands-parents s’organisent localement pour faire pression sur les pouvoirs 

publics, sensibiliser, éduquer, transmettre… 

En Suisse, Les aînées pour le climat dénoncent l’inaction de leur pays face au changement climatique et ses 

conséquences directes sur leur santé. Après huit ans de procédure, l’État fédéral a été condamné par la 

Cour européenne des droits de l’homme en 2024. « Une bouffée d’espoir pour tout le monde », se 

réjouissait à l’époque Anne Mahrer, coprésidente de l’association. Une victoire historique, c’est vrai, mais 

qui peine à se concrétiser dans les faits. Pour ces 3 000 femmes retraitées, le combat continue… 

« Il n’y a pas de guerre climatique des générations », martèle Serge Guérin, pour qui il est temps de sortir 

de cette culture mortifère de la division. Car « nous sommes tous dans le même bateau ». La bataille pour 

le climat ne se gagnera que par la convergence des volontés et des compétences de tous. 

Dans ce nouveau numéro d’Ici on agit ! nous vous proposons de partir à la rencontre de ces acteurs 

essentiels, dont l’action souvent discrète mais résolue contribue à dessiner les contours d’un avenir plus 

soutenable et plus solidaire. 

 

 

 

 

 

En France et dans le monde, ils militent pour le climat 

Parlons climat a répertorié des initiatives, des associations qui militent activement pour défendre 

l’environnement. En voici quelques exemples. 

▶ Third Act (États-Unis, 2021) : mouvement citoyen national d’ampleur (70 000 “supporters” âgés de plus 

de 60 ans) qui lutte notamment contre le financement des énergies fossiles par les banques en s’appuyant 

sur l’épargne des seniors pour faire pression sur les établissements financiers. 

 

https://www.parlonsclimat.org/etude-seniors-et-climat
https://www.leprogres.fr/environnement/2026/01/21/amelie-deloffre-il-faut-davantage-valoriser-l-engagement-des-seniors
https://www.ledauphine.com/environnement/2026/01/21/le-combat-des-ainees-pour-le-climat-loin-d-etre-termine
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▶ Les Grands-parents pour le climat (Norvège, 2007) : cette association a été dupliquée dans de 

nombreux pays d’Europe (Belgique, Suisse, Luxembourg, UK, Suède et la France, qui vient cependant de 

fermer) ainsi qu’aux USA, au Canada, en Australie. Le réseau compte plus de 10 000 seniors. 

▶ Dama de Xiuquan (Chine, 2010) : dans la ville de Canton, quelque 3 000 femmes retraitées, anciennes 

cadres et membres du Parti, multiplient les actions de sensibilisation via la culture populaire (chanson, 

théâtre) et les actions de terrain. 

▶ Retirees in Service to the Environment (États-Unis, 2004) : programme de formation développé par 

l’université de Cornell qui permet aux ONG et municipalités de former leurs bénévoles aux enjeux 

environnementaux. Il vise à améliorer les compétences de communication des participants pour renforcer 

leur impact en tant que bénévoles écologiques 
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Du 21/01/26 

Le TB12 fait ses premiers tours de roues 

 

La ligne est à mi-chemin entre un tramway et un bus (crédit : Garisse Soudan / SYTRAL Mobilités). 

Les essais de la nouvelle ligne de transport entre Part-Dieu et Villeurbanne ont démarré ce 

mardi matin avant une ouverture au public prévue en février. 

Pour bien comprendre 

• Le TB12 n’est ni tout à fait un bus, ni vraiment un tramway. Son nom signifie 

« TramBus », une étiquette choisie par SYTRAL Mobilités pour rendre plus lisible ce 

que les techniciens appelaient jusqu’ici BHNS, bus à haut niveau de service. 

• Il s’agit d’un véhicule routier capable d’offrir la régularité d’un tram. Pour y parvenir, 

la ligne circule sur une plateforme réservée, bénéficie de feux prioritaires aux 

carrefours et de stations aménagées comme celles du réseau tram. 

• Ce projet répond à un besoin ancien de relier plus vite l’Est lyonnais à la Part-

Dieu, sans attendre des années de travaux lourds comme pour un métro. 

Comment ça marche ? 

• Les rames utilisées sont des trolleybus électriques équipés de batteries. Sous les 

lignes aériennes, elles se rechargent automatiquement puis peuvent parcourir près 

de 40 % du trajet sans câble, par exemple sur le périphérique. 

• À bord, l’expérience se rapproche du tram : plancher bas, information en temps 

réel, distributeurs de billets en station et quais accessibles aux personnes à mobilité 

réduite. 

 

 

https://sytral-mobilites.fr/fr/travaux-en-cours/tb12-bus-a-haut-niveau-de-service-part-dieu-sept-chemins_-r.html
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• La différence avec un bus classique tient surtout à la régularité : la voie dédiée évite 

les embouteillages et la priorité aux feux limite les arrêts inutiles. Contrairement au 

tramway, le véhicule reste plus souple à adapter et coûte moins cher à déployer. 

En détails 

• La première section mise en service le 28 février 2026 reliera Part-Dieu Vivier-Merle 

à Kimmerling-Genêts sur 5 km avec 12 stations dont Garibaldi-Paul-Bert, Maisons-

Neuves ou Reconnaissance-Balzac, en correspondance avec les lignes T1, T3, T4, T6, 

Métro B et Métro D. 

• Les bus circuleront de 4h30 à 0h30, toutes les 7 min en heure de pointe. Le chantier a 

transformé la route de Genas : trottoirs élargis, nouvelles pistes cyclables et plus 

de 500 arbres plantés pour rafraîchir les quartiers. 

• En 2027, la ligne doit atteindre Sept-Chemins, puis Parilly en 2029, portant le trajet 

complet à 25 minutes. Les essais en cours servent à former les conducteurs et à 

vérifier la signalisation avant l’arrivée des premiers voyageurs. 
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LA TRIBUNE DE LYON 

Le mythe de l’attractivité lyonnaise 

François Sapy - 21 janvier 2026 

   

 

 

 

 

© Léo Poudré 

Notre Gégé Collomb — qu’aujourd’hui, de droite ou de gauche, tout le monde adore — en avait fait sa 

marque de fabrique. Lyon et sa région devaient être « attractives » aux yeux du monde. Partant, il avait 

parcouru la planète avec des chefs d’entreprise tout autour du ventre, jouant le VRP de Lyon à Shanghaï, 

New York, Philadelphie ou Tokyo… 

Ainsi s’est cristallisée, au mitan des années 2000, l’idylle entre l’ancien socialiste et le monde économique 

lyonnais, jusqu’alors méprisé par Raymond Barre, pour qui seul le monde universitaire comptait. 

Lyon, entrée sur la carte internationale par l’économie ou… le football ? 

On ne sait pas trop à quoi tout cela a servi pour le développement économique réel de notre métropole. 

Certes, il est assez incontestable qu’au début des années 2000, les élites économiques de Milan, Barcelone, 

Londres, Amsterdam ou d’ailleurs, ont soudain pris conscience que Lyon était désormais entrée dans la 

course à la modernité. 

Mais est-ce Gérard Collomb qui en est la cause, ou alors Jean-Michel Aulas (déjà…) qui, par un curieux 

hasard de l’histoire, emmenait sept fois de suite l’Olympique Lyonnais sur la plus haute marche du podium 

de France ? Bien malin qui saurait l’affirmer sans douter. 

L’attractivité, fierté lyonnaise 

Reste que l’attractivité, martelée à tout bout de champ, a eu un effet incontestable : le réveil d’une fierté 

lyonnaise. Les Lyonnais ont fini par croire leur maire et se sont dit que l’ensemble des projecteurs 

européens étaient désormais braqués sur Lyon. 

Finie « Myrelingues la brumeuse », oubliés les Lyonnais « besogneux mais fidèles », évaporés les costumes 

gris-murs. Nous étions alors les plus attractifs, à peine devancés par quelques bourgs cités en exemple 

comme Barcelone ou Copenhague. 

C’est peut-être ce que les écolos, qui ont pris la Ville et la Métropole en 2020, auraient dû davantage 

prendre en considération. Tout à leurs calculs de bilan carbone et de frugalité, ils ont bazardé tout cela. Et 

certainement s’en mordent-ils les doigts aujourd’hui. 

 

https://tribunedelyon.fr/auteur/francois-sapy/
https://tribunedelyon.fr/politique/gerard-collomb-une-vie-au-service-de-lyon/
https://tribunedelyon.fr/edito/edito-il-doit-bien-se-marrer-gerard-collomb/
https://tribunedelyon.fr/politique/elections-triomphants-les-verts-ouvrent-une-nouvelle-page-de-lhistoire-lyonnaise/
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Les écologistes paient leur erreur tous les jours 

Non pas parce que Lyon a décroché. Au final, quand on s’attarde un tant soit peu sur les indicateurs 

économiques, rien ne montre un déclassement. Le dernier baromètre Arthur Loyd en est bien la preuve, 

puisque Lyon est toujours la deuxième très grande métropole française, plombée par son logement hors 

de prix, mais largement devant toutes les autres pour sa vitalité économique. 

Ce que le changement de pied des écolos a provoqué, en revanche, c’est l’évanouissement de cette fierté 

lyonnaise. Et force est de constater que Bruno Bernard et ses acolytes payent cette erreur tous les jours, 

soupçonnés par les milieux économiques acquis à leur prédécesseur d’avoir relégué Lyon dans une 

honteuse Ligue 2. Et tant pis si les indicateurs disent le contraire. Celui qui veut gagner les élections 

demain devra, à coup sûr, faire toutes les offrandes nécessaires au Dieu attractivité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://tribunedelyon.fr/economie/attractivite-economique-toulouse-a-pris-lascendant-sur-lyon/
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